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LES RESTRICTIONS CONTRE
L'IMMIGRATION EUROPEENNE

afinchoupur aiedeL300
La Gazette a publié une comme député Abitibi à la Ide

dépêche de son correspon- gislature de Québee, vient d'être
dant d'Ottawa à ce sujet.

|

unfirmé par le comptage officiel

 

 

 

Le gouvernement vient de

 

’ des votez commencé samedi der-
Montréal, 11. — Dans une dé- nier. M, Authier, actuellement à

tawa, la Gazette annonce aujour- de son avocat, Me Alfred Savard
d'hui que le gouvernement fédé- de Québec, lui annonçant que su

pour abolir les restrictions contre — —————
l'immigration européenne.

“En ces deux ou trois dernières LE SUICIDE
années”, dit ce journal, “le Pacifi-|

tional eurent la permission de fai-
re venir chacun 50 familles de

moyens financiers et prêtes À s’é- L'archevêque de New-York
tablir sur des terres canadiennes. s'élève contre la contrac-

ministre de l’Immigration, après | approuve en cela le prési-
discussion avec les compagnies de dent Roosevelt

bolir cotte limite, mais on pense | New-York. 11. — Dimanche
que ceci ne déterminera pas une ; dernier, Son Eminence le Cardinal

curopéens, parce que les par | New-York, a condanné  sévére-

tendre que même après l'abolition tion des naissances, qu'il appelle
de cette restriction elles ne pour- des prophètes de céendence, au

pêche de son correspondant d’Ot- Montréal, a reçu un télégramme

ral vient de faire quelque chose majorité était de 1,300 voix.

que Canadien et le Canadien Na- DE LA RA(E

l’Europe centrale disposant de —

“L'honorable M. T.-A. Crerar, tion des naissances. — Il

transport, a, croit-on, décidé d'a- —

invasion  d'immigrants agricoles Patrick Hayes, archevêque de

gnies de transport ont Inissé en-!inent les partisans de la contrac-

ront pas amener plus de 700 fa- cours d'un sermon À la enthédrale

 

! POUR TRAVAUX
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877.537. Ces amgents seront em-

LEVIS, MERCREDI, 1
 

‘ Majorité réduite
—

8t-Jérômie, 11, — Au cours du!
Ottawa, 11. — Le gouvemement [recomptage judiciaire fait devant !projets d'organisation concernant

à approuvé, hier, In dépense delle Juge J.-A. Gyilbault, la mwajo-'le Parti de la Restauration ont
€ accordés le svir' été discutés ici, hier,rité de 723 vu

ployés pour les travaux publics; du 25 novembre ‘dernier à l'honu-

1DECEMBRE 1935.
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: EN CONFERENCE

Ottawa, 11. — On dit que des

au cours

; d'une conférence entre l'hon. H.-
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Le Conseil Fédéré des Mé-Tous ces contrats concernent l'On-‘rable M. A. David a été réduite | Départ d'OttawaH. Stevens, M. James-[. Acker,
tario, la Nouvelle-Ecosse, Alber.
ta et la Saskatchewan. lls ont

ces publics, ete. 

approuvé

après-midi, l'enregistrement

tout le Dominion des chômeurs |
qui cherchent du travail.

Un sous-comité composé d'avi-
seurs techniques de In conférence ;

de six autres voix hier. La majo- «de Toronto, organisateur pour le
rité officielle de M. David est Canada et M. L-E. Wisner, égn-

tiers et du Travail de
Québec et Lévis deman-

—
Ottawa, UL - Après avoeu  rapport À des constructions de ‘imaintenant de 662 voix sur son lement de

5 . * fs . . . .“ponts, des réparations à des édifi- adversaire condegvatenr, M. Her" rien n'a été annoncé à l'imue de
"man Barrette,

  

  

 
—

meilleures

sur In question générale de ln po-

litique des enmps de chômeurs,

Présentement, une commission

spéciale voyage à travers le Du-

Toronto. Cependant

cette conférence,

L'ACTIVITE REGNE ÀLA CONFERENCE D'OTTAWA
Le comité du chômage approuve provisoirement l’enregistrement des chômeurs
qui cherchent du travail. — L’opportunité d’établir un système de taxation mi-
nière. — Les camps de chômeurs et la répartition du coût de l’aide aux ché
meurs. — L'opportunité d’amenderl’Acte de l’Amérique britannique du
Nord — Discussion sur la situation financière dans les provinces.

THE EN L'HONNEUR DES DELEGUES

Ottawa, 11, — Le vomité du, délégués provinciaux menibres ce gressé, le comité n’a adopté nu-
chômage et des vervices soclauxice comité exprimèrent de leur cô-
de la conférence interprovinciale al té leurs vues sir les

provisoirement, * hier

|

méthodes À adopter pour régler le
parjens des chômeurs de passage, of

cute conclusion et il poursuivre

ses discussions,”

Trois comités ont pidge hier

avant-nidi e( rapporté progrès,

tutis sets ARNOBCEF AUCUNE eon-
clusion pour le moment, Nous li
présidener de Thon. Ernest (n-

“pointe, ministre de ln Justice, le
comité de la constitution n étudié

dent au premier ministre
de ne pas fusionner le Mi-
nistère du Travail.

des entrevues privées avec les
membres des comités du chômage
et des finances, les nines des
principales villes canadiennes, ve-
us à Ottawa pour rencontrer la! Le Conseil Fédéré djs Métiers otconférence interprovineinle, ont du Travail de Québec ct Lévis a
reçu Lu promesse que leurs sugges- adopté à l'unanimité, hier soirtions et leurs représentations se-|une résolution demandant à Phosraient étudiées attentivement, noruhle M. L.-A. Taschereau pre-——pr . J» Lomier ministre de la province, de ne

bas fusionner le ministère du
Travail avec un autre départe-
ment. Cette requête des délégués
des unions internationales sera
adressée, ces jours-ci. À l’honora-
ble M. Tarchereau. La question a

 

, - été l’une de celles qui ont été dis-L'hon. M. L.-A. Taschereau cutéer. hier soir. nu cours d'inereçoit les hommages de assemblée sous In présidence dequelques centaines de per-| M. (ner Fleury.
sonnes alors qu'il se ren-| I»dait à Ottawa. Un des déléguêt, M. Joseph

Matte, a soulevé le projet de In
Vaudreuil, 11. Dimanche(Carte d'identité afin que te Conseil

soir, à ln gate de Vaudreuil, unef Fxécatif preune une attitade à ce
centaines ce|*hjet, Les membres du Conseil

pour| l’édéré ont aussi en le plaisir d'en-
réunion,

 

Houle de quelques

personnes s'était assemblée
à été nommé, sous la présidence’ minion, après avoir visité rertains
de M. R.-H. Conta, statisticien du‘ camps civils des Etats-Unis, afin
gouvernement fédéral, pour enquê-{ d'obtenir des renseignements sur
ter sur les voies et moyens À pren-;pluce concernant cette forme de
dre pour effectuer ce travail, secours aux chômeurs.

milles chacune. | Snint-Patrice.   

 

“Alors que le chômage prévaut; Il n déclaré que pour les catho-
duns le Dominion,il est extréme- liques la question est résolue.
ment improbable que le gouverne- «Celui qui abuse d'un dun de
ment facilite l'immigration d’Eu- ‘Dieu, dit-il, offense la nuture et
rapéens au pays poury chercher commet un acte condamné par
du travail. mais la présente politi- Dieu et son Eglise.” T1 approuve
que consistant À limiter l’immi- ‘1e président Roosevelt qui désigne |
aration ai habitants du nord et In contraction des nuissances pur

 
On west également cutendu

d'une manière générale sur ope]

"portunité d'établir un système de}
‘taxation minière qui détermine-

raît un niveau d'impôte pour une
période provisoirement fixée à
cing ans. Ce sujet fut étudié À la,
première réunion du comité des

 Toutes les provinces sont repré-

sentées dans le comité du chôniu-
ge. En plus de Thon. M. Rogers.
l'hon. Ian MueKenzie, ministre ce
la Défense Nationale, en fuit égu-

lement partie...

Au comité des mines Ia discux-
du rentre de l’Europe aptes à pra- leon vrai nom: le suicide de In'inines présidé par lhon. T-A.'sion porta d'une manière générale
tiquer l'agrieulture, sera mainte- ‘race.
nue jusqu’à ce qu'il se produise
une amélioration marquée de |

 

tivité industrielle.”

_- —_—p... -

Statistiques    
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reNaissances, mariages et dé- | denvics o'HYOENE 94
cds en septembre.

|

Emsmtanevou
PAGNIES O'ASGURANCE-VIE »

Ou CANADA

 

Durant le mois de septembre, il’
ÿ à cu, dans le comté de Lévis qui EN RETRAITE
compte une population de 37,084 — —
fimes, 88 naissances ; 16 marin-' L'un des plus terribles ennemis
ges ; 27 décda dont trois d'enfants de l'humanité au début du présent
‘le moins d’un an. siècle était bien le tuberculose ;
Dans la Cité de Lévis, il y a eu, aujourd’huiil bat enretraite mais

en reptembre, 10 naissances ; 3 n’est pas définitivement battu.
mariages, La population est de Continuons done à le combattre
10,800 Ames. ; '
Dane Lauzon,il y à eu 12 nais-'tiaaons-le À jamais!

sances et 8 mariages. La popula-' Ceux qui déplorent les viciesi-
tion est de 7,100 Ames. tudes des temps où nous vivons se

Dansla Cité de Lévie, il y a eu donnent-îla toutefois la peine de
14 décès dont 7 de résidents seule songer aux progrès de la science,
ment et 10 dans les hôpitaux, slfplisés dans tous les domaines et
Dans la Ville de Lauson, fl y a dont îls bénéficient toys les jours,

eu 5 décès dont 8 résidents. ! Le tableau d'autrefois peut pa-
raître À noe yeux plug attrayant

Le Père Noël à Lévis présente la vie actuelle et eels
le 19 décembre |reut-être avec raison, mais on d-

(fait loin, alors,

 

 

  

 

confort et de la protection dont

nous sommes entourés aujour-

d'hui.

Lion pets enfants apprendront
avec plaisir que le Père Noël, de
1a Compagnie Paquet Limitée,

Québec, viendra les rencontrer au

Crerar, ministre des Mines.

Nous lu ppésidence de l'hon.!
; Norman Mel. Rogers, ministre
du Travail, le vomité du _chôma-|
ge et des services sociaux n teuu

sa deuxième réunion hier aprèse

jmidi, et il a siégé encore cet

Fae los efforts de lu taxation affees

tant l'industrie minière duns toute
ses phases, comme le revenu, l'u-

sure, les droits sur la machinerie
et la promotion. Ou estime, dit un
délégué, que la stabilité dans lu
taxation sur lex mines durant un

alter au passage Phone M. Tux [lendre, nu cours de ln
l'opportunité d'amender l'Aete de[chetenu, premier ministre de qu ldeux des organisateurs du mouve-|
l'Amérique britannique du Norl{provinee, qui se rendait dans Ia

|

ment international :
établir par unleapitale, en compagnie des hone,

|

Martel, vice-président général den
et des moyens À

M. Arthur

statut pour obtenir de tels amen-{ MI. Perenult of Francoeur pene

|

churpentiors-menuisiors, of M. E.
dements, tessister À lu conférence interpro- Roy, assistant-président de l'U-

Le comité présidé pur Fhon. M.
Charles Dunning, ministre des

Finances, n aussi rapporté pro-

grès dans “une «discussion générale

sur ln situation financière dans
les provinces et considéré parti-
culièrement le coût du secours di-
rect,”

Le comité de l'Agriculture et

des marchés, siégeant sous In prés
sidence de hon, James G. Ciardi-;

ner, ministre de "Agriculture, nj
rénlisé au cours de nes clixeuxsions|
qu’il existe déjà une coopération
effieuce entre les provinees et le

nion Internationale des ouvriers
Moussenu et Pt. | 4 muintion de la voie,

Bourbonnais, chargés par les ci- ——
toyens présents, venus des comtés
de Vaudreuil et de Soutanges, Le problème des
d'exprimer leurs moilleurs souhaits chemins de fer
de sueeds, sont montés à bord du
convoi et ont fait route avec Pho-
norable M, Tuschereau of ses deux
ministres jusqu'à Ottawa.

Soyez prudents

vinetale.

MM. R.-G.

 

Ottawa, 11. — On dit que
Phon. C-D. Howe, ministre des
Chemins de For, aura des RURREN-
tions importantes 3 faire pour
résoudre le problème des chemins
de fer nu Canada, avant la fin de

de l'année les|l'année probablement après la con-
conduire férence _interprovineiale. Afin de

 
A cette période

automobilistes doivent
| I. . certain nombre d'années est choseaprès-midi. En plus de la nomina- |
tion d'un sous-comité

. ‘fort désiruble dune le moment et
d'enregis-

et forçons-le à capituler. Annéan-!

ct plux pittoresque que gelui que

de bénéficier du

trement des chômeurs disposés à

|travailler, le comité n consicdédé In
question des camps de chômeurs et

celle de In répartition du coût de‘

l’aide aux chômeurs. |
Le major-général E.-C. Ashton,

ment de la Défense Nationale, fut |
appelé à fournir des détails au co-

qu'elle contribuerait considérable-
ment à promouvoir le développe-
ment de cette industrie.

Un communiqué officiel dit : -—

“Tout le champ de In taxation mi-
nière en ce qui concerne les reve-

«chef de l'état-major, du départe- nus du Dominion et des provinces!
fut considéré duns le but d'abou-

tir à des politiques propres à ne-

 

 

 Ontario... 222.0
Québec . . . .....
Nouvelle-Feosse
Nouveau-Brunswick,

Manège Militaire, jeudi, le 19 dés {portées sur les maladies sont dues Manitoba . . . . . . ..
cembre À 2,00 hres, p.m. Nul dou-|à des découvertes scientifiques Colombie-Anglaise
te que les enfants accourront en [dont les applications réussissent Saskatchewan .
foule pour acclamerce bon vieux,/soit à prévenir ln maladie ou à en Alberta... . 1...
et recevoir, de ses mains, de jolisenrayer l'expansion. En effet, l’im- |
cadeaux, (Suite À is page 64
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0 R ’OOF LI
9 72 406 7

25 40 2 12
2 10 — —
5 9 — 1
— 3 _ —

3 12 7 2
5 12 ! —
9 2 10 —
10 3 12 —

oR 162 78 22

   

 

 

 

midi afin de permettre aux délé-
mité concernant les camps dejeurer une plus grande prospérité qués de se rendre à Rideau Hall , RAP
chômeurs qui doivent être trans- et une main d'oeuvre plus consi- où un thé fut donné en leur hon. ‘°° de la variabilité de la tem-férés de la juridiction de ce dé. dérable dans l'industrie minière, !neur par le baron Tweedsmuir,
partement A celui du Travail. Les, Bien que In discussion ait pro. gouverneur-général,

PRES DE LA MOITIE PERDENTLEURDEPOT
Ottawa, 11, — On à annoncé hier que quarante-ving pour cent des eundidats à lu dernière élection

fédérale ant perdu leur dépôt de $200.00 chacun. Sur R92 candidats, 104 ont abandonné teur dépôt partieulièrements prudents dans!
su Trésor pyblis, qui a ainsi retiré un total de #HO,800,

Ci-après le fahdeay ges dépôts perdus par provinces et partis -

Com. Ouv. CI

St-Franço

“Les TERMITES”
scène: le Cercle Magdeleine

Dominion sur administration de teur véhicule automobile lo plus
In chose agricole, et il a formulé prudemment possible, Quoique les
des recommandations en vue d’une accidents d'automobiles soieut sus.
action commune dans les lignes ceptibles de ne produire en tout
particulières qui doivent être diss temps de l'année, à y a des épo-
vutées par les officiels des dépar- ques où différents facteurs s'ajou-
tements concernés. tent aux causes ordinaires d'acei-

dents, L'automne, en particulier,
eat la saison où if faut demander
aux automobilistes de tedoubler
de prudence et de précautions, à

Lex activités de la confésdérence
‘furent ajournées tôt dans l'après

pérature qui affecte considérable.

ment les conditions de roulement.
À cette période de l’année, qui est
le saison des pluies prolongées,
des brouillarde, den gelées hâtives,
suivies de dégels rapides, des chu-
tes de nelge, créent une foule de

“dangers qui n’existent pas pen-
dant les autres saisons de l'année,
Tes automobilistes doivent être

 

lex courbes et intersections de
‘routes lorsqu'ils voyagent duns la

C.8. autres campagne. Dans les villes il leur

 

 

  

0O — — — . (Suite À Ia vage 4)
1 3 3 — 10

— IZ Z Z © Maison à vendre
a _ _ — Maison à vendre située aux

1 1 — 2 2 roins des rues Wolfe et Victoria.
— — — 14 —  Cndresser a: —
2 — — 1 2 AUDET & AUDET
— — — — — Notaires
11 4 3 23 1N “venue Bégin. rer

     
        

  

rénliser de plus grandes écono-
nes on unifierait certains servi-
res sang pour cela en venir À une
fusion des chemins de fer. On
croit que cette question sera exa-
minée lorsque l’on discuters À lu
conférence interprovinciale le pro-
IJème du transport par véhicules-
moteurs,

   

 

ain de soleil

 

  
 
De gauche à droite, Jacques
Bonhomme l'avale…

Toue braconnier sans plomb
sans gibier chez lui rentre,

Un lévisien écrit à un de ses
frères des-“Etats*:—

“Voici, par ordre, le résultat
de nos élection: La ,Ga Bel.
C'est Ia Gabelle "

John Bull veut imiter Baptiste

Les gens de Bécancourt ne
sont pas de bec à court.

Poursuivie, hors d'haleine, une
jeune fille se jette dans les bras
d'un vieux passant,
—Mais qu'avez-vous donc?
—J'ai peur d'Aimé Sansche-

grin!
—Oul! . Essayez, vous verrez 

is - Xavier

de Verchères

CRISPIN.
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LES NENUPHARS SAVENT.
(Le ucèue ne passe sur le lue des B Lu nuit tombe sur un

paysage tranquille. Deux névuphars causent dans ln brume du soir

! Quelques pieds du rivaige.)
— Lu nuit eat tiède Venu wit douce comme une caresse . dit

l'un en penchant vers sa compagne réveuse, ss vurulle humide.

— Nuit divine ! soupire-t-clle, languisseimment,

— Chut! on vient

=

Regarde, là-bas
fait In lune sur l'onde
— Ne purluts plus, éeuutons

|

In voix est méludieuse

Lentanent, un canot ghisse suis bruit, portant deux ouibres. Un

munnure confus parvient aux deux indiserets qui ont refermer leurs

eorulles

|

Le murmure grandit, devient plus distinet. La voix est

chaude, prenante. Dex mots tombent dans le religieux vilence de ls

nuit, que trouble le eri de quelques visenux de nuit où le froissement

de l'eau sur l'avirun.

* Bur le lac enchanté dont les bords féeriques
seront faits de ailenee et d'effluves magiques

Si tu veux, par un soir, doucement nous irons

Promener notre rêve au gré des avirons

Dans le frêle canot que l'onde fugitive
Ne baise qu'en passant d’une lèvre fugitive

 

duns le villon argenté que

 

VICKS VATRO-NOL

|

:01
——

2.03

I'Heure Cyma.
Nouhiaits de bonne fête,
Suspension des émissions

 

+30 Hommages du Kentusky.
- (C.BS.

8.00 L'Heure “Bulova”.

' 12.30 Pronosties de la tempér.

|

200 Variétés.

| SI un Rhume 1231 Musique de der, De. 2.30 Amerleuu Sehool of the air
' 1245 Vos yeux, — An CBS.

| Vous Menace oe rion, Poptilen. 3.00 Oleanders. — CBS.

DA L'emplel spportun do 1.00 L'Heure. 8.15 Heure de valse. — CBS.
ce remède apécisle. 101 Musique d'orchestre. 345 Vous suuvenez-vous. CBS

| pornos find 1.13 La chanson française. 400 Cuuxerie vur la beauté,

| nombre de rhumes. 1.30 Conference. 4.15 Chansonnette, — CBN,

|
|
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Nous partirons tous deux pour un pays lointain |

Chercher le vrai bonheur d'un jour sans lendemain. 4.40 L'Heure Tavannes 3.00

Guidés par les amours ct portés par la bise ! 431 L'horaire des programmes

|

5.30

Dont le parfum subtil et pénétrant nous grise.... 4.32 Musique de fanfare. 6.15

Vers les étoiles d'or brillant au fond des cieux 445 Chant forain 6.5

Nous verrons s'envoler nus cveurs silencieux. ; rant Forain. -

Et là-bas, tout lh-bus, duns Pinting des mondes, ° | 5.00 Récital de violon. 7.00

Nous trouveruns peut-être en des terres féconudes 5,15 Vuriétéw Catelli, 7.00

L'endroit charmeur et calme où le doute jamais 5.50 Chausonnettes de l’eau de| 7.05

Ne viendra de nos coeurs troubler la paix…I” Higa. . 715

(A. DJ) 5.45 Le professeur Raymard. 7,30
La voix s'est tue, comme i regret. Pendant quelques instants le

|

14 ne ynard. :

silence retombe sur le lne tranquille. 600 L'heure Cyma.

— N'est-ce pus que ces vers sont beaux, Florent? G.01 Le passe-temps. 745

— Adorables | Mais pas comme tes yeux, mon aimée Duns 6.05 La chanson nouvelle, cour-| ».U0 

 
l'ombre vague, ils brilleut ce soir, comme deux étoiles. et leu che- toisie Laiterie Frontenae

|

8,30

yeux, tes beaux cheveux sont merveilleux sous ln pâle clarté de la 610 Programme Pollack. 9.00

—Vilain flatteur! Dit-clle avec un rire qui s'égrène comme des 6.15 Le prog. du foyer. 9.00
perles et que double l'écho. 6.30 Musique variée. 10.00

— Méchante enfant, va! Tiens, récite-moi encore des vers, tu 6.45 Pronostics de la tempér.

les dis si bien... ! 646 Prog. de chant. 10.30

—À toi, maintenant! Dis, je fermerai les yeux pour t'écouter . | 700 L'Heure. logs

— Puisque tu le veux, ma Lisette!.... ; , 701 Musique de danse 111.00

La voix grave s’éleva, se mêla au léger bruissement de l’eau frôe q ss ,
ant l’esquif. ; 7.15 La chanson de Paris. 11.00

“J'ai rêvé d’une femme aux cheveux noirs où blonds 7,30 L'Heure Cyma 11.05
Avec des yeux d'uzur clairs comme une eau courante 731 Prog. des cigarettes Grads| 11.15

Ou d’un gris insonduble, de vague mouvante, 745 “M. et Mile Slater”. 11.50

D'une fenune gardant pour moi ses baisers longs 8.00 Emission Sweet Caporal.

ses secrets, ses AVeUX, 808 désits, ses tendresses … 8.30 Le cow-boy solitaire. 12.00

Et l'enivrant parfum qui monte de ses tresses, 5 Mui l’orchest que

d'ai rêvé d’une femme aux cheveux noirs ou blonds! 5,45 Musique «orchestre. 12:40
J'ai rêvé d'une femme à l'âme virginale 9.00 l’heure des amateurs. —

|

|W
Qui s'ouvrirait le soir à mon coeur indigent Bière Mlack Horse.

Comme ln fleur de nuit sous le rayon d'argent 10.00 Ubaldo Frenet, orchestre.

|

7.45

Del'étoile du nord, où de lu tune pâle … 10.50 Musique d'orchestre 7.58

Lui rêvé d’une fenune au coeur vaillant et bon 1.45 Nouvell ’ SK
Aux gestes gracieux, aux lèvres parfumées. 4. ouve es. 4 "

Promenant sur ma joue en des grâces câlines 11,00  L'Heure Cyma. N15

Leurs frôlements soyeux et leur tiol abandon. 11.01 Le reporter Buckingham.

©

9.00

D'une femme capable au fil de l'heure lente 11.15 Orchestre de danse du
J'éveiller om monâme une foi connelante 4 hon!" Château Frontenac. 9.15

d'ui rêvé d'une femme au coeur vaillant © vont D) 11.45 O Canada fin des émiss. 945

Le dernier vers expira tendrement. Pour toute réponse clle tendit sa » JRUDI 10.00
main où étineclait un diamant et qu'il baisn longuement. Leurs re- 5.50 L'heure.

gards souduin humides se mélèrent comme leurs doigts... Ile compre-

|

831 L'horaire des programmes. (19.00

naient que quelque chose de fort, de sublime, de grave, les unirait au

|

g39 Le Club Cou-Cou de CHRC

delà même de la tombe et que leur pur amour ne connuîtrait ja- 845 Club d Cou deCHRC

|

35.15

mais le ravage des ans - Aud cu Cou-Cou de |

Lentement, le eanot s'éloigna

…

se perdit dans les lointains bru- 9.00 Club du Cou-Cou de CHRC 1030

meux... 9.15 Le Club du Cou-Cou CHRC| i0.45

x x Xx 9,30 Club du Cou-Cou deCHRC
pone lune énorme sourit tendrement au-dessus du beau Ine tran-

|

945 Club du Cou-Coude CHRC| 11.00

quille … ; : :

Emus les nénuphars, dans le pieux silence de la nuit, relèvent 10.00 Mélodies matinales de la be

leurs corolles humides, pleurés de rêves. . 10.15 Bal musette. >
Là-bas; dans le sillon argenté que fait In line sur l'onde calme,

|

10.30 Extraits d'opérettes. 12.00

un canot glisse. vers le rivage ombreux..…. 10.45 Variétés musicales. 12.30

Les nénuphars savent bien des choses… , … [11,00 Pot-pourri musical de l’As-

|

12.45
Sur la grève blonde, par un soir de juin, ils m'ont raconté ceci sociation des Aveugles 12.55

pour vous... - ; ‘
11.15 Musique de concert.

BENJAMINE 11.30 Concert de St-Cyr & Frère

|

1.00

St-Raymond, 7 juin 1935. 12,00 Allons à Paris. 1.15

(La Gazette du Nord) 12.15 Prog. des Services Rapides 1.45
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IL EST MEILLEUR . . .
VOUS LE PROUVEREZ

 

QUELLE QUE SOIT là
marque du café, vous serez
agréablement surprise de
constater combien la saveur cré-
meuse du Lait St. Charles en fait
ressortir toute la succulence.

jusqu’à 4.50 hrs p. M.

   
     

POSTE

Montréal

LIA
MERCREDI A

Les événements sociaux.
Le prog. du foyer.
Nouveautés musicales.

L'heure récréative.
L'Ieure ‘‘Bulova”.
Nouvelles,

Chansons françaises.

Le Curé du Village.
Les bout-en-train de la ra- Wisdres, nous sentons parfois s'é-

dio.
Les deux copains.
Prog. Sweet Caporal.

Burns & Allen. — C.B.8.
I/Heure “Bulova”.

6.00
5.00

Les événements sociaux.

L'Heure BULOVA

LES ANGELUS
Les Angélus

dèles.
Tous lee jours de l'année, à la

ville et à la campagne, aux mêmes

heures, et de tous côtés, les Angé-
lus s'envolent des clochers ajourés;
ils sonnent allègrement, chantant
lu noblesse et l'utilité du travail,

lio bienfaits du repos mérité.
Aux âtues cruyantes, ils font des

promesses de paix et «de bonheur,
et pendant que leur voix vibrante

s'élève au-dessus de nus petites

 

sont nus amis fi-

veiller en nos coeurs des souvenirs

fruis doux et tristes, ressuscitant

les jours pussés, alors que les An-
gélus, tout comme aujourd'hui et

demain se faisaient l’écho de nos Prog. amateur Black Horse

|

juies et de nos douleurs.

Dans l'air aves Lud Glus- Les Angélus sont nos amis fi-

kin. — CDS.
Commentaires de la guerre,

Variétés.
L'Heure ‘‘Bulova”.
Reporter sportif Molson.
Nouvelles.

Orchestre Vin St-Geurge.
C. Hoppins et non oveh,

CBS.
Orch, Geo. Olsen, — C.B

‘ dèles.

Leur diligence ponctuelle et sûre
Ine fait jamais défaut, leur voix
1xympathique, qui chante les louan-

tyes de In Vierge bonne, assigne aux

humains ce qu’ils doivent faire aux
tueilleurs instants de la vie.

C'est le réveil de l'aube et lu

8. trière fervente duns les matins

I.Halstead et oreh—C.B.SjClhirs où brumeux, c'est le joyeux

Fin des émission.
JEUDI

Cheerful earfull.
Sommaire.

Charlie Chappell et Cie.

Chansons française.

Greenfield Village Chapel.| Les Angélux promettent
—"B.S.

retour vers l'uccucillant foyer à
l'heure des midis ardents; puis à

la chute du jour, dans les soirs re-

pusants, ln voix adoucie des elu-

chers argentés réclame l'arrêt de la

Hièvre et de l'agitation.
l’apui-

sement aux esprits fatigués, la dé-

“As you like it”. — C.B8jlicieuse détente au milieu d'êtres

Nouvelles.

L'Heure — Nouv. Presge-|urcompli

Radio.
Les musiciens de Montpar-|

nasse,
Entre vous et moi.

chery, ot ln satisfaction du devoir

uux laborieux délivrés

d'un lourd travail quotidien.

Les Angélus sont nos amis fie

«èles.
Nous les nimons à lu façon de

Eugène Corbeil— Opérette |ves horloges, huwmbles et fanées que

Ourrture de la Bourse
C.BS.
Service Rapide.
Variétés.

L’Heure ‘‘Bulova”.
L'heure de gaieté.

Prog. Trifluvien.

l'on voit depuis toujours en un coin

ae nos vicilles demeures fumilinles;

vous les aimons sans bien nous en

rendre compte.
Mais combien trietes seraient les

jours, et longues les heures, si l'on

pre devait plus enteudre le butte-

Cours du midi de la bourse puent du tel tie-tac, le timbre voilé
Mecreurinle des

laitiers.

Merrymakers, — C.B.S.
Matinees memories..- C.B.S
Causereie agricole.

produits et la voix
nos amis

de lu vieille horloge;

rassurante des Angélus,

fidèles. 
HELENE

(La Gazette du Nord’

   
Seul, le meilleur lait avec toute sa crème, provenant de laiteries choisies, entre dans la prépars-
tion du LAIT ST. CHARLES. Il faut qu'il subisse l’épreuve la plus rigide de toute l’industrie
laitière, pour la couleur, la saveur, la fraîcheur et la pureté, Le LAIT ST. CHARLES,
évaporé au double de la richesse du lait naturel, est stérilisé et scellé en boîtes, sans rien
perdre de ses qualités naturelles.

Demain matin, servez du café au LAIT ST. CHARLES. Vous-même, aussi bien que votre

famille, n’en voudrez plus d'autre, bon an mal an.

Le LAIT ST. CHARLES Borden se trouve chez votre
épicier, dans la boîte à l'étiquette de la VACHE DOREE,

T STCHARLES
THE BORDEN COMPANY LIMITED
Yerdiey House . Toronte
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Ce que toittéléghe votre

Entretien: vousdes roi106 valaing 0u Joueurs 725

.

Rond vos ompietes

 

QUAND l'inclémence de la 0p plus faciter, eee
température ne vous a pas pet- °

mis de sortis depuis plusieurs onde8 médecin 08 ces

jours, ou que vos occupations 00 occident,
vous ont empêchée de rendre Formes de traiter cariain

certaines visites . . . comme c'est res 10s vous déplacer,
agréable de pouvoir faire un brin Pourait va moyen de con
de causerie avec vus amies par

téléphone. Vous n'êtes jamais
seule si vous avez le téléphone.

HI bannie l'isolement: il vous

maincienc en relations avec le

cercle immédiat de vos intimes

ou avec le monde en général.

Ec il monte la garde pour vous

protéger contre le danger.

fact avec le de
veus gardez le che,mre

LJ
Appelle va Lew

olsempélont an tron ne
FUBlure d'un top. À
vice Important, n 2|

axe

 

 

fausse monnaie du bonheur.

 

 
 

. wd>

VOTRE TÉLÉPHONE A LA neur

QUE VOUS LUI DONi:2Z.

LESORGUES ’
À Paul,

$À César ce qui est à César”!

    
 

  

Dans l'air aaturé d'encens lourds,

Qui, mots, flottent en robe grise,

Et vêt le Saint Lieu en velours,
L’orgue vibre,... puis temporise....

Un demi-vol de ténus sons,
Qui partout tombe en cascatelle,

Mais il s’y mêle des roupçons
Dune Puissance qu’on attelle,

Les forts tuyaux Inncent aux voûtes

Des fugues de haine et d'amour,

Qui sortent en se tordant, toutes,

Dans l'encens qui fait demi-jour....

Et ces harmonies colorées

Figent aux orgues, en halo;

Telles les gammes floues, dorées,

Qu’un soleil couchant met sur l’eau!

Partout un tempo d'océan!
Les forees font plrce aux tendresses
Où tremble un trémolo géant!

l'orgue sait toutes lex ivresses.…

Cependant la nef s'assombrit;

Quand la nuit fait pleuvoir ses ombres,
On n’entend plus l’orgue qui rit,

Mais bien l'orgue aux souffrances sombres.

Mon âme et l'orgue ont reçu
La douleur comme dominante ;
Et, des deux, je n'ai jamais su,
Quelle douleur est plus poignantel....

JEAN -FRANCOIS

LE QUOTIDIEN
| 41 Avenue Bégin, Lévis

‘Le Quotidien ‘ est la propriota

le la Compagnie de Publication
de Lévis. Le Journal est publié
at édité par la Compagnie de Pu

 

 

Les Termites ?

—Les plaisirs ne sont que la

À Tournier.

|

slication de Lévis, au Mo. 41 Ave
To |ave Bérin, Lévis. ....cc.. ..….

Les Termites? |r rrouxrrs. z-a. GAGNON
Président. Gérant
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FAMEUSES SAVEURS ACREABLES
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

Causse )

T.-lynace Goulet, frère du précédent, fils de Thomas
Goulet et de Marguerite l’ancatelin, marié, le 21 avril 1722,
à la Pointe-aux-Trembles, à M. Barbe Ducongé, fille de
Claude Ducungé et de Marie-Agnès Tessier. René et Ignace
Goulet sont les premiers colons de L'Assomption.

Nicolas Monplaisir, un panis, marié, le 18 novembre
1720, À St-Ours, à Catherine Guertin, fille de Louis Guer-
tin et de M.-Agnès Chicoine, de Verchères. Nicolas Mon-
plaisir est désigné comme habitant de L'Assomption, mais ce

Jean-Baptiste Lesage, fils de Jean-Bernardin Lesage et
de Barbe Sylvestre, marié, le 10 janvier 1726, à L'Assomp-
tion, à Madeleine Allard, fille de Pierre Allard et de Made-
leine Neveu.

Joseph Morin, marié à Marguerite Viodal.
Pierre Homier, fils de Jean Homier, originaire de Co-

jeux, diocese de Xaintes, et de Marie-Anne Guérin, marié le
2 novembre 1716, à Québec, à Marguerite Boucher, fille de

Pierre Boucher et de Marie St-Denis.
Jean-Paul Daveluy, fils de Paul Daveluy, originaire

d’Amiens, Picardie, et de M.-Elisabeth Haguin, marié, le 26
janvier 1712, à Québec, à Françoise Lesage, fille de Jean-
Bernardin Lesage et de Barbe Sylvestre.

Calude-Claude Panncton, fils de Claude Panneton et de
Marguerite Luiseau, marié. le ler septembre 1727, à Pétro-
nille Senécal, fille de J.-Etienne Senécal et de
(nom illisible au registre).

Mathurin Cadoc, fils de Mathurin Cadoc et de Catheri-
ne Durand, marié, le 17 octobre 1727, à Varennes, à Angé-
lique Gaudry, fille de... veuve de Pierre Tessier.

Jean-Baptiste Laperche dit St-Jean, fils de Jean-Baptis-
te Laperche et de Françoise Eméry dit Coderre, marié, le 26
février 1726, à Repentigny. à M.-Agathe Goulet, fille de
Charles Goulet et de Marie-Anne Racin, de Repentigny.

Hypolite-Joseph Rivière, fils de Jacques Rivière et de
Catherine Ménard, marié, le 27 juillet 1728, à Boucherville,
à Marie Loiseau, fille de Joachim Loiseau et d’Agnès Chi-
coine.

 

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILI E

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pilutss KovInières Indiences du Dr Morse emploient denule
au delà d'un emi-ntévle. Cent an essai qui vient de prouver leur ve
teur. Ces Pilules out guéri des dixnine« de uilliers de personnes tune I
le monde civilisd  ccuz qul déxenpérsient trême de leur “ns ont Sté re
menée 8 in santé et ne font gue frire (K tounogr de cos d'Élutes

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

soi * faites de recteur. Je plantes et d'herbes que l'on cultive dans des
Jara 18, et ce. au vénélice de l'humanité souffrante. Elles uxissent di-
rectement duns le Maux, l'Écatomue, le Fair et les Rognuns. Biles déra-
c‘rent le mail. Un ensai convailnera lva plus aceptiques de la valeur das

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Biles gnérissent ln BILIOSTTElu MAUVAINE DIGESTION ia
CONSTIPATION, Te FOIE et les MALADIESde: B(XINONE Files
constituent un excellent Purificateur de Sang. TV 80 les Pharmerene

et les Marchands, dans toutes les luculilés, les venuent au pe- ne
25 cts. On peut ce les procurer par In malle. en payant d'evenes +
franca lo port. en n'adressant à

THE W. HW. COMSTOCK CO, Limited. Brockville, Canada 
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| Jean-Baptiste l’enne, fils de Jean Vovne et Venne et
Francoise Beauchamp, nuirié le 6 novembre 1719, à La Poin-
te-aux-Trembles, M., 3 M.-Agnes Hrien, fille de Louis Brien
jet de Suzanne Bouvier.

Joseph Fenne, frère du précédent, marié le 23 novembre
11722, 4 la Pointe-aux-Trembles, M., 4 Suzanne Senet, fille
de Nicolas Senet, nutaire, et de Gertrude Daniel.

Guillaume Beaudoin, fils de Guillaume Beaudoin et de
Marie-Anne Beaucreau dit Graveline, marié, à Repentigny.
He 17 juin 1726, à Marie-Janot dit Belhumeur, fille de Pierre
|Janot.
“ Louis Rotureau dit Bélisle, fils de Nicolas Rotureau dit
|Bélisle et de Marguerite Gallien, marié, premièrement. à
I Francoise Hétu; deuxièmement, à Madeleine Neveu dit la-
croix.

Pierre Delpé dit Pariseau, fils de Jean Delpé dit Pari-
seau et de Renée Lorion, marié, le 5 octobre 1716, à Bou-
cherville, à Suzanne Gareau, fille de Jean Gareau et de M.-
jAnne Talbot.

Pierre Rolland, forgeron, fila de François Rolland, ori-
Rinaire de Cameri, diocèse de Tours, et de Madeleine Mo-
ireau, marié, le 3 février 1734, à L'Assomption, à Marie-Cé-
cile-Charlotte Daveluy, fille de Jean-Paul Daveluv et de
Françoise Lesage.

Jacques -lrchambault, fils de Jacques Archambault et de
(Françoise Aubuchon, marié, le 20 mars 1728, à Bouchervil-
‘le, à Marguerite Loiseau, fille de Joachim Loiseau et d’A-
gnès Chicoine.

Jean Picard, warié à Marie-Louise Morneau.
André Marcil, marié le 23 janvier 1726 — contrat de

mariage, J.-Bte Adhémar, notaire — à Catherine Christin.
.André fut le premier marguillier de cette paroisse, en 1742.
| Laurent Archambault, fils de Jean Archambault, de la
, Pointe-aux-Trembles, et de Cécile Lefebvre, marié, le 29 oc-
tobre 1731, à la Pointe-aux-Trembles, M., à Marguerite
Brouillet.

Jean Archambault, frère du précédent, fils de Jean Ar-
chambault et de Cécile Lefebvre, marié, le 12 janvier 1733,
À St-François I. J.. à Denise Labelle, fille de François La-
belle et de Denise Major. Jean Archambault fut le second
*marguillier de L'Assomption, en 1743.

1 Jacques Chaput, marié à Geneviève Laframboise.
THÉRÈSE ARCUAMBAULT LESSARD

 

 

ILA DISPARITION DE LA GOELETTY, LA SAINT-
LAURENT

(SEPTEMBRE 1839)

Autrefois, les pilotes du bas Saint-Laurent allaient en
goélettes audevant des navires à voiles qui venaient d’Euro-
pe et qu'ils devaient conduire à Québec, Ces goélettes croi-
saient en bas de la Pointe-au-Père et quand un navire se
montrait à l’horizon, on mettait une chaloupe À la mer, et un
pilote, presque toujours accompagné d'un apprenti, allait of-
frir ses services au capitaine étranger. Ces guélettes pas-
saient toute la saison de navigation dans le bas du fleuve
avec leurs équipes de pilotes et d'apprentis.

À la fin de septembre 1839 la goélette de pilotes la Saint-
Laurent disparut et l'on en entendit plus jamais parler, Elle
avait été vue pour la dernière fois le 23 septembre 1839 par
l'équipage d'une autre guélette de pilotes. Trois jours plus
tard, une violente tempête balaya tout le bas Saint-Laurent
et on présuma que la Saint-Laurent avait été engloutie.

Cette goélette était montée par vingt-un pilotes et ap-
prentis dont dix-sept, presque tous mariés, avaient leurs ré-
sidences à Saint-Jean de l’île d'Orléans. Les quatre autres
disparus étaient de Saint-Michel de Bellechasseet de l’Isle-

| Verte.
Le Canadien du 13 novembre 1839 donne les noms de

tous les disparus de la Saint-/aurent avec la description dé-
taillée de chacun de ces infortunés. Cet avis fut reproduit
jpar presque tous les journaux du pays. Malgré toute cette
publicité aucun indice quelconque ne fut porté à la connais-
sance des familles intéressées. La disparition de la goélette
la Saint-Laurent demeura et est encore aujourd'hui un dra-
me mystérieux de la mer.

Que d’orphelins fit la tragédie de septembre 1839!
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LA FAMILLE BARTHE

M, Joseph-Guillaume Barthe, dans 2es Souvenirs d'un
demu-siècle, à raconté de façon originale le passage de son
premier ancètre canadien de France au Canada:

** Parmi les illustres débris que le flot de la Révolution
Française avait jeté sur nos bords, se trouvait le premier
des deux frères Desjardins (l'abbé l'hilippe-lean-Louis},
dacteur en Sorbonne, grand-vicaire de Paris, que le règne cle
la terreur avait chasse de France, et qui, pour échapper à la
terrible présomption du temps, avait entrepris de la traver-
ser à la faveur d’un déguisement. ! s'était allublé d'un cos-
tume de cucher de place conduisant une diligence, pleine de
prêtres aussi travestis, dont on faisait alors la chasse, en se
dirigeant sur Douvres, par le Pas-de-Calais. l'armi sa char-
Ke de voiture ainsi encombrée, s trouvait un jeune homme
dissimulé lui aussi, s'étant attaché aux pas du grand-vicaire
de qui sa famille était fort connue, étant du ressort de sa pa-
roisse, et l'avait secrètement suivi jusqu'à Londres, où il s’é-
tait furtivement glissé à berd du vaisseau qui devait traver-
ser l'abbé Desjardins en Amérique, et s’y était casé en tapi-
nois parmi les bagages des voyageurs, Et ce ne fut qu'au
deuxième jour après la sortie du port, que le jeune ot aven-
tureux téméraire, forcé par la faim, sa sortir de sa eachet-
te, pour venir se jeter dans les bras du grand-vicaire qui ne
se doutait guère de l'aventure.

(à suivie)

LA k

CAISSE®
D'ECONOMIE

de Notre Dame de Quebec
Fung

 

Bureau principal: No 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC kr LEVIS
Ler quatorse bureaux de LA CAISSE D'ECONOMIE

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et oflreut toutes les faci-
lités voulues pour la petite épurgne.

Les dépôts de 25 cents ©t en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par ln malle

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bus de In Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur la Côte) ; cette succursale
est ouverte Je jour aux heures ordinaires et les Sunedis
Soirs de 7 hrs à 8.30 tre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURÈTE à louer au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour lu garde de dé-
bentures, documents importants, bijoux et autre valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte
et de la nature de ses opérations, offre à ses déposants des
garanties exceptionnelles.

   

 

3 lieureux ceux avec

B OL! qu'il doit être doux le sourire

R d'une mère, moi qui n'ai
# connu ce sourire, il me semble que

8 lui seul sait consoler,

ÿ larmes de tristerse montent À nos

yeux, lui seul qui sait encourager
i | dane In pratique du bien, lui veul
B|=ait purdonner nos fautes, nos lé-
Ÿ |cèretés d'enfant et de jeune fille.

| Qu'elle est triste la vie de l'orphe-
ff {line privée pour toujours du meil-
g leur des sourires,

E |foux mot!

    
Aves-vous tout le corps escoué
i Folmncweats, expeiivation?

“MAH et obienss du soytagrment.
Ia bioachique, Vousfais respirer
ment dormir [og lement. raf
le sierment halttement. Pus de fumée,

» d'u tion: de siuples capsulesa propres,
lacilrs à prendre. soul. jo| ars Spriads, Kodlagrmen unvoire ar

ii
‘i
:

Brenchite Shrenique?

   
Le sourire est un charme donné

(bar Dieu à l'homme.
[chaime, oui muis seulement lors-
{qu'il s’en sert pour faire des heu-

Je dis un

teux autour de lui. Malheureuse-
ment il eet des personnes dont le
sourire au lieu de respirer lu bone
té, décèle la méchanceté, le sourire
n'apparaît eur leurs lèvres que
lorsqu'elles ont jeté le trouble ou

qu'elles  méditent dans leur
voeur quelques mauvais projets. Il
y 8 aussi le sourire moqueur qui
gluee, qui arrête toute expansion,

le sourire malin qui blevse et qui
offense, enfin lo sourire des gens
qui font le bien, À chaque instant

‘leur gracieux sourire vont rendre

qui ils vivent.

 

 

A peine

lorsque des

Ob! le sourire est-il un plus

Est-il nussi un plus
grand signe d'amitié et de paix. …

c'est l'expression d'une âme pure
ét calme par un coeur troublé ne

 

# [peut sourire. Le vieillard qui ver-
R ta bientôt s'ouvrir In tombe, ne rit
; plus

{Mais lorsqu'it
{terme de l'exil aur terre, il sourit
À | Que de bien le sourire ne peut-il
R |pux Mnive? il enlme les douleurs,
H adaueit

# |trouver plus
8 1 eines de chaque jour.

plus souvent il pleure

pense que c'est

les souffrances, et fait

légère lu croix des

Duxsé-je toujours être entourée
{de porsonnes dont le sourire respi-

re lu bonté, alors je trouverais

‘peut-être lu vie de Torpheline
“moins lourde

MARGOT

(La Gazette du Nord)

Les Termites

  

 

Le Canadien National dessert
tégions lointaines les plus
le seul Aofile des f
au sombre des plus vestes entre
cette suprématie|lai importe rons at
Qu'il s'efforce d'assurer au public.

iversifiées du

Le réseau national emploie un personnel nombreux.
ses services lui

ation de sources nouvelles de richesse,
premières des produits ouvrés assure
Ernaidérablos on Cranemencs où salaires

LX
htSpiresgoin

pps taux»ea soot mointrès

monde. Sait-oa, per exem
Qu'ap son par tonne au

Voilà, brièvement ex,

susceptible de ren:
commence A s’accentuer un peu
tion plus grande des facilités
est impatient de servir le public plus
que jamais. Ses service
marchandises,  

Le CANADIEN NATIONAL
sert les intérêts économiques du pays.

tous les centres im; ainsi
pure En Prelatsendroits11 et

tés ferroviaires. La longueur desontéseau le classe
ises de trans du A à
que I et l'efficacité des services

oe xLemature es Le multiplicité
jouer an portant et in peaseble
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le de sommes plus

obtienne de mises transports céréales. rele foreetiors eue

mois De(ais, los mes des ransports on pocise

que le Cansdien Netioasl

t oss, des faies d'un immense intérée pour tout Canadien.
Puissenc-ils faire apprécier davantage la large contribution qu'apporte
cette vaste entreprise ferroviaire eu commerce et au développement du
pays; puissent-ils, aussi, montrer toute l'ampleur des services qu'il est

dre l'avenir. Le ‘redressement économique qui
out favorise, d'ures et déjà, une utiliss-

transport du Canadien National, lequel
cacement et plus

s comprennent le trans,
les messageries, les télégraphes, les paquebots et les bôtels.
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Le rendez-vous de la popu- * de M. Françuis Juncus contre] Ceux qui veulent s'inscrire à

lation lévisienne

Le rendez-vous de la population
lévisienne se fera ve voir à lu valle
St-François-Xavier, où sers juuée
la rusmédie. dramatique intitulée

“fies Termites”. Lo programme de
ce soir est publié dans une autre

eulahne de notre journal.
‘Uy aura des cartes à vendre à

la parte de la salle pour les per-

soles qui n'auraient pu encore

acheter lu leur.
 

Séance pour les enfants jeu-
di le 13 décembre

Jeudi après-midi, à 2 heures 30,
le Cercle Magdeleine de Verchè-
res répétera pour les enfants la
séance dramatique et musicale qui
sera donnée, ce soir en la sulle pa-

roisiale Notre-Dame de Lévis.
Comme Is représentation de

cette pière aurait coïncidé avec lu

visite du Père Noël, les autorités
de la Cie Paquet Ltée ont déeidé

de retarder la venue du Père

Noël au 19 décembre prochain.
Les enfants sont done invités à

ln séance demain après-midi à 2

heures 30.

‘

lu cité de Lévis. Ou sait que, d'a (ces cours sont priés de ue présen-
près le jugement de lu Cour|ter ce voir à l'école des Ingénieurs

d'Appel, lu ville est tenue dejde Marine.
payer un montant de $1,381.79 A
M. Joueus À cause d'un necident’Rente des bancs

survenu au cours de l'hiver der-|

nier. | La rente des buncs est mainte.

Le Conseil devra prendre unejnant payable ches le procureur

décision à ve sujet. de la fabrique, M. Adjutor Roy,
— NP, i son bureau, no 14, rue

Décédée à Beauceville Wolfe. On y recevra le prix de la

location des bancs cette semaine

Nous apprenons avec regret latet les semaines suivantes.

mort de la Révérende Mère Marie, La vente des banes se fera à la

de Lorette survenue À l'hôpital de‘sacristie après la grand'messe, le

Beauceville, à l’âge de 29 ans. La'dimanche, 29 décembre.
défunte, de la communauté des

RR. 88. Bervantes du Sacré-Coeur, Ambulance Gilbert

de Marie, était en religion depuis: —_—

neuf ans. L'ambulunce Gilbert a trans-

Elle était la fille de Mme Na-[porté hier à St-Camille de Belle-

vier Couture, de Bienville, et la{chasse lu dépouille mortelle de

soeur de Mme Roger Clermont. :Joseph-Dumase Labreeque, de St-

Nas sincères sympathies à la fa-jCamille. M. Labrevque est décédé

 

 

 

 

 

mille et à la communauté en deuit. lundi soir dernier à l'Hôtel-Dieu

 

Aux membres du club “ Le
Lévis”
 

Ce soir, à 8 heures, les officiers

et membres du club de raquette,

“Le Lévis” auront une importan- 
L'admission sera de & sous pour

les enfants. Les grandes person-:

nes seront admises au prix de 25!
sous.

Il y aura des cartes à vendre à
la porte de la salle paroissiale.

 

Feu M. Montcalm Desbiens'
 

Comme nods l'avons déjà an-

noncé, M. Montcalm Desbiens,

fils de M. et Mme Jean Desbiens,
rue St-Dominique, Bienville, a été
trouvé mort dans son lit, lundi
matin, le 9 décembre. À l'enquête

tenue à la morgue Thibault, hier

matin, on à été d'opinion que M.
Desbiens était mort d'une indi-
gestion niguë.

Le défunt, âgé de 40 ans, était

un vétéran de ln Grande Guerre.

Les funérailles auront lieu, ven-
dredi matin, à 9 heures, en l’église

de Bienville et Finhumation sera
faite au cimetière de la paroisse.
A la famille gi cruellement

éprouvée, “Le Quotidien” offre ses
plus cordiales sympathies.

Conseil de Ville vendredi
 

On nous apprend qu'une séance

du Conseil de Ville aura lieu ven-
dredi soir prochain. Le but de cet-

te réunion serait d’étudier lu cau-

te assemblée en leur chalet, rue

St-Louis, Lévis.

On demande à tous les membres

| d'être présents.

 

Pour les pauvres de Lauzon
 

Cette semaine, les dames et les
demuiselles de l’Ouvroir St-Joseph,

à Lauzon, feront À domicile dans
lu paroisse la quête du vieux lin-
ge en faveur des familles pauvres

de Laukon.

On recevra aver reconnaissance

tout le vieux linge qu’on voudra

bien donner pour les pauvres. Que
chacun donne suivant ses moyens.

Aux ingénieurs de marine
et aux mécaniciens

Ce soir, à 7 h, 30, aura lieu l’ou-

verture de l’école gratuite pour

les ingénieurs de marine et les mé-

caniciens du district, en la salle
des Ingénieurs de Marine, rue St-

Pierre, à Bienville.

Ces cours, accordés gratuitement

par le gouvernement provincial,

{de Lévis, À l'âge de 60 ans.

—La même mubulance à trans
porté ce matin à Saint-Fabien de

Panet lex restes mortels de M.
Jean-Paul Lemieux, fils de M. et

Mme Albert Lemieux, de Saint-
Fabien de Panet. Le jeune le-

mieux est décédé ce matin à l'âge

de 13 ans.
Nos sympathies aux membres

de ces familles éplorées.

Le Révd. M. D. S. Traille, à
l'église Presbytérienne de
Lévis

Le Révd, M, D. &. Traille, de

l'église presbytérienne de Verdun,

Montréal, n été nommé succes-
seur du Révd. M. ©. N. Miller

MacKay, À Lévis.

Le Révd. M. Tralle est âgé de

36 ans.

L'intronisation du nouveau Pas-

teur aura lieu, mardi, le 17 dé-
cembre, À 8 heures, à l'église pres-

bytérienne, rue Ste-Marie, Lévis.

Mort de Monsieur Edouard
Lagueux
 

Nous apprenons avec un vif re-

#ret la mort de M. Edouard La-
Queux survenue ce matin, à Har-
luka, À l’âge de 51 ans.

Le défunt lnisse pour pleurer

sa perte son épouse, dame Adrien-

 
auront lieu les mercredi et vendre- {un Pelletier ; cinq fils MM. Gé-
di soirs de chaque semaine, à 7 b.‘rard, Jean-Paul, Joreph-Edouard,
30. Cette année encore, le profes. | Adrien et Fernand Lagueux ; deux

seur est M. Sylvie Guénard. de‘filles Miles Marie-Anne et Marie-

Lauzon. 

 

SOIREE RECREATIVE
— DUNNEE PAR ---

Le Cercle Magdeleine de Verchères
—= AU PROFIT DE —

- L'Oeuvre du Lait et

… les Enfants Pauvres

Ce soir, à 8 heures à la Salle Saint-François-Xavier

PROGRAMME

lo—"LES TERMITES”
chez Madame Chabert

20—CHANT: “En passant devant
Mademoiselle Claire Bouchard

au plano: Mademoiselle Claire Laflamme

30—“LES TERMITES”
au magasin des Demoiselles Pioche

INTERMISSION

4o—“LES TERMITES"
chez Madame de Nt-Expédit

5o—PIANO: Opus 10, No 3
Mademuinelle Cluire Laflumme

So—"LES TERMITES”

“ LES TERMITES ”
t'omédie dramutique de J. Brixnet {

DISTRIBUTION

MavanE CHABERT
LUCIE, sa fille
MARIE-CLAIRE, sa fille
STEPHANIE
Mapame DE ST-EXPEDIT
Mure ADELE PIOCHE, commergante
Mik FELICITE PIOCHE, «a soeur
MARCELLE
Muuë TAUPART
Mavane BONVENIN
GERMAINE
YVONNE
ANGELE
BLANCHE
ANTOINETTE

des Remédes pour

ler acte

ta maison”...

Bième acte

Chopin

Ange Laguenx.

Le jour et l'heure des funérailles
séront aunoncés plus tard.
Nos cordinles sympathies à In

famille en devil.

La distinction

“La distinction écrit Henri Ba-
zin, est une émanation extérieure
de la vertu, un reflet de la beau-
té de l'âme dont les qualités jail-
lissent sur le visage. Les traits
physiques, la régularité importent

peu: tout réside au dedans”.
La distinetion peut appartenir

aux riches comme aux pauvres,
aux vieux comme aux jeunes.
Quoi de beau comme un homme,
une jeune homme distingué!

 

, ; La distinction se manifeste dans
Zième acte |

la tenue, le langage, dans l'esprit.
La bonne tenue, les bonnes ma-

nières ont leur source dans la
vieille politesse française.

La politesse, c’est l'expression
des vertus sociales qui nous ren-

dent utiles où agréables à ceux

avec lesquels nous vivons. On est
ième acte ‘poli, quand on emploie des procé-

Plusieurs années nprès; chex lex Demoinelles Poche !

O CANADA

dés délicats avec les autres, quand
on sait garder sa place partout où
l'on ne trouve. 

Meniemoineiles

Madeleine Bouchard
Claire Laflamme

| Un enfantest poli, quand il est
(rexpeetueux envers ses parents,

| wes maitres ot maitresses, qui sait

quand it doit xe taireset quand il
doit parler. Un jeune homme est
poli qui respecte une jeune fille of
qui sait s'amuser honte
comme doit le Faire un homme de

 

 . Jeannine Michaud
Marguerite-Marie Audet
Bernadette Dumont
Alberts Roberge
Pauline Roberge
Claire Carbonneau

. Marguerite-Marie Audet
Germaine Ouellet

ljusgement.

La politesse est de tous les âges
let est de mise partout et toujours.

 

Maison à vendre

 

 Claire Bouchard
Germaine Ouellet

 Jucqueline Coulombe
Charlotte Dumont

… Marguerite Powers

Maison seule, située à 71, rue
Wolfe, à vendre à bonnes condi-
tions. S'adresser à 71, rue Wolls,
Lévis.
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“Buite de la page 1)

munisation contre le diphtérie
tend à faire disparaître complète-
ment cette maladie inutile, puis
la fièvre typhoide ue retire des
lieux où l’eau et le luit vont con-

venablement traités.
Malgré qu’il n'existe aucun

moyen spécifique de prévention

ou de guérison de la tubereulose,
nous constatons que cette maladie
hat en retraite; pourquoi? C’est

que les gens sont plus renseignés
au aujet de la tuberculose et de

wes ravages puisqu'ils la combat-

tent avec intelligence et connais-

nanee de cause,

Que savons-nous au sujet de In

tubéreuloueÿ Nous savons que cha
que cas provient d'un eas anté-
rieur, Partant de ce fait, l’on peut
facilement se rendre compte que

wi les tuberculeux arrêtaient tout
i coup de transettre leur mal

aux autres, l'on verrait bien vite

le terme de ce fléau.

Tl y a beaucoup moins de tuber-
«uleux de nos jours, et cela grâ-
ce À l'éducation que les malades
reçoivent au sanatorium et qui
est donnée à la population par lu
voie des journaux, de la radio.

ete. L'on à ainsi appris que cette
maladie se transmet d’un malade
À une personne en santé et que les

fermes en réwident «ans les era-
chats. Se basant sur ces connais-
sances, il eut fucile de travailler

uinsi à empêcher la propagation
de la maladie,

Il est plus facile de combattre

un ennemi visible qu’un qu’on ne
voit pas. Les tubereuleux cons.
cients ne sont pas nos ennemis

car, sachant qu'ils sont malades,
ils peuvent prendre les préeau-
tions nécessaire pour protéger les
personnes qui les entourent, Le
tubereuleux inconscient de son

état, voilà le vrai ennemi! Ne pre-
nant aueune préeaution, il sème

partout lex germes de sa maladie.

Pour conquérir cette armée d’en-
nemis duugereux, il faut d’abord
lex dépister; seul, l’effort concerté
et organisé peut y arriver,

Pour questions au sujet de la
santé en général, écrire à l’Anso-

ciation Médicale Canadienne, 184,
rue Collège, Toronto, Une réponse

personnelle sera envoyée par écrit.

_——eee]

De nes jours, malheurensement, la
politesse s’est amoindrie. Cette di-

minution est due à la méconnais-

sanee des hiérarchies sociales et à

lu alisparition du respect. Le
moyen d’être poli quand on ne

respeete plus et qu’on ne se res-
peete plus!
Dans le langage combien de fois

ne se laisse-t-on pas aller à un dé-
vergondage incroyable dans les
paroles.

Du côté de l'esprit, c’est la dis-
tinction la plus importante: les
autres dérivent d’elle. L'esprit dis-
tingué est celui qui ne se complait
pas dans les choses vulgaires;
c’est celui qui aime à g'occuper
des questions intéressant la patrie,
la famille, le juste, le beau.

Cette distinetion de l'esprit qui
n’est autre chose que la noblesse

de l’âÂme amène naturellement À
fuir ce qui est bas et vulgaire
pour ne n'occuper que de ce qui
est vraiment beau.

Done de la distinction, toujours
et partout. Vous surtout, les jeu-
nes, soyez dew enfants distingués

pour être plus tard dea hommes

distingués, des hommes d’un com-
meree agréable pour ceux qui

vous entourent. |

——

Quoi que l’on fasse il sera tou,
jours impossible d’unir ces deux

termes extrêmes, les premiers et
les derniers, les grandn et les pe-

tits, ni l’on ne met au milieu d’eux
l’Evangile et la Croix: Ia Croix,
la seule arche d'alliance, l'Evan-
wile, l'unique traité de paix.

Pie XE

— res

Quand vous êtes enclume, pr+
“ex patience; quand vous êtes
vartfeau, frappez droit et bien.

Proverbe arabe.
 

Soyez prudents

(Suite de la lére page)

faut aussi reduubler de prudence
sux intersections de rues, en mon:
tunt où descendant des eôtes, et
tout partieulibrement près des
Écoles où des endroits où les en-

fants ve rassemblent.

Leu chemins ruraux, générale-
went étroits et bordés de fossés
profonds sont une autre source
constante de danger et l'automo-

biliste prudent se gardera de rou-

ler à une telle allure qu’il ne soit
pas certain d'avoir le contrôle ab-
solu de son véhieule,

L'un des principaux dangers

qui guettent l’automobiliste du-

rant l'hiver est le dérapage. Dans
la majorité des cas l’on doit en
attribuer Jascause principale non
pas à la surface glacée sur laquel-

le la voiture doit rouler mais à la
vitesse excemsive que conduisent
certains chauffeurs peu prudents. |

 
Le seul moyen d'éviter le dérapu-

ge est de ne s'engager qu'avec

précaution dans les courbes, au ,
détour des rues et des chemins, et

surtout de eonduire lentement et

prudemment.

Nous croyoné aussi utile de re.
commander tout partieulièrement
aux automobilistes de faire exa-
miner périodiquement leur voitu-
re car c’est surtout À cette époque
de l’année que le mécanisme de
leur voiture doit obéir aux moin-

dres commandes. Faites examiner

vos freins fréquemment ; c’est de
la plus grande importance. Vous

vous devez cette précaution élé-
mentaire À vous même

eoncitoyens.

et À vox

Même la vitesse moyenne, eon-
sidévée comme très sûre en été,
peut être dangereuse en hiver.

Même si veus êtes pressés il vaut
mieux conduire lentement et ne
pas risquer de blesser quelqu'un

ou d'être la cause d'un accident.
Ne prenez pas de risque. Vous gu-

gnerez peut être quelques minutes

en faisant de la vitesse, mais vous*
prenez aussi la chance de blesser

nérieusement un de vos  eonei-
toyens et même de vous réveiller:

dans l’autre monde.

 

Une autre cause d'Hccident,

quoique dans Une autre sphère,

qu’il convient de signaler à l'at-

tention des automobilistes est le

danger du monoxyde de carbone.

   

 

| MAURICE DUSSAULT, BA. LLL,

LEVIS, MERCREDI 11 DECEMBRE 1935.

 

Tél. Rés. 1043}

2 rue St-Théodore

Bleaville

MAURICE LEPAGE
Avocat - Advocate
Le mercredi sale = 1, rue Bi-Jouls: TO. 1087

111, Côte de la Montagne, tet QUEBEC

  

Ato les des accidents, | ‘et d'E.
plus ouventmortels,nurviennent ; Le Secret d E

tre Charmantedans notre province et sont eau-l

sis pur lu négligence coupable de!

certains automobilistes, Ki tows! 11 yo des femmes qui sont nées
les autumobilistes prenaient la charmantes, d'autres qui appreu-

bonne précaution de ne jamais pent A le devenir ot d'autres qui
faire couraer le moteur do né apprennent oud le contraire.
automobile dans un garage fermé, La femme charmante incons-

bien des secidents d'empoissonne-'ciente ou non de son talent, passe
ment seraient évités. Nouscroyons'dans la vie comme un rayon de

aussi utile de recommander aux soleil. Elle est l’amie de tout le
nulomabilistes de ne jamais eon- monde et tout le monde est son

duire leur voiture sans qu'il exiv-lumi, Elle à le don de dire juste
te une ventillation suffisante à‘ve qu’il faut dire au bon moment,

l’intérieur de leur automobile. jumais plus, jamais moins, de fai-
pour assurer l’échappement des re croire à ehaeun qu'il ent ee qu’il

gaz mortels qui pourralent «'y ac-'devrait être et qu’il doit être sa.

cumuler. ltisfait de lui-même. Elle est pussi

[heureuse à rendre les autres heu-
Nous renouvelons ros convella| reuves que les autres le sont eux-

de prudence aux automobilistes.‘ mêmes et c’est un ange sur la ter-
Soyez prudents. Conduisez lente-; re,

ment aux intersections des rues} La femme charmante ne redou-
et dans les chemins étroits. Rou- te pas la venue des cheveux gris.

veauunealluretelleane |Elle sait que ses charmes ne chan-
vi geront pas avec ses cheveux et
contrôle pois devotre vébieule qu'elle pourra tenir tête à l'ava

au cas où il se présenterait une lanche des ans, autant que son
cause de danger quelconque. Pre- cerveau sera mmeide,
nez ces précautions élémentaires
et une foule d'accidents seront

évités.

—ere

Pour le chrétien, comme pour
tous, la mort est bien l'agonie, le

-—— {rille, le dernier hoquet, le cercueil,

—Si courte que soit la vie, vous !l* fosse, In pelletée de terre, le ca-
laissez longtemps après vous le ‘lavre, In poussière … Mais, pour

Lien ou le mal dont vous aurez le rroyant, par-dessus ce spectu-
rempli vos jours. N'eussiez-vous{rie funèbre, il y en a un autre: un

pûté qu’un coeur, combien en gâ- uppel qui se fait entendre, une
tera-t-il d’autres? N'eussiez-vousjfime qui monte, des bras qui se
nréservé qu’une Âme, combien | tendent, un Dieu qui se penche et

d'âmes ne préservera-t-elle past. nous emporte dans la béatitude de
- Louis Veuillot. son éternité—Mgr Baumard.

    
    

  

      

 

6 à 8 heures, p. mi, excepté le dimanche

Avocat

  

  

 
SERVICE DE BANQUE MODERNE ET BPPICIENT ... FRUIT DR (16 ANNÉES DE FPRUCTURUSES OPÉRATIONS i
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LES CANADIENS ET LEURS INDUSTRIES—ET LEUR BANQUE

+ L'INDUSTRIE LAITIÈRE »

HENRI: ‘Est-ce qu'il t'arrive parfois, Jacques, de
1ser au temps où nous fondé cettePere ps avons entreprise

JACQUES: “Mais oui, Henri. Ci a commencé
avec Ia tournée de lait que faisais $20 par
mois et ma pension. Je me levais de bonne heure

gner mon salaire, Mais
j'eus mon tour quand le patron décida de se retirer
des affaires. La Banque de Montréal me savait
économe, à voir l'augmentation régulière de mon
compte d'épargne. Elle m'aida grandement en me

tant un peu d'argent—sur de bonnes garanties,
i va de soi; et cela assura les débuts. Il me failue
travailler ferme encore, mais les ts réalisés me
faisaient oublier ma fatigue. ujourd hui, nous
avons une bonne résctve 4 Ia banque.”

HENRI: ‘’Oui, et vous m'avez pris comme associé
ct peu à peu nous avons constitué un magnifique
troupeau et, plus tard, installé un outillage de
laiteric ultra-moderne. Et n'oubliez pas, Jacques,
ce qu'ont fait nus femmes et nos enfants.”

BANQUE DE
FONDÉE EN 1817

Succursale de Lévis: P. A. R. MERCURE, Gérant

* SIÈGE SOCIAL, MONTRÉAL

JACQUES: “Cartes, non! Méme nos filles se sont
‘aie inscrire dans les cercles de jeunes éleveurs et
ont emprunté à la Banque pour acheter les premiers
animaux de race pure. Elles one fait leur part dans
la création de notre troupeau actuel, qui a décroché
sant de prix.”

Non seulement le plus grandes entreprises laitières
du Canada mais aussi centaines d'éleveurs lai-
tiers indépendants sont clients de la Banque de
Montréal. Importants où modestes, ils ont lcurs
comptes courants et leurs comptes d'épargne à la
Banqueet ils empruntent de temps 4 autre suivant
les besoins de la saison. Plusieurs d'entre eux vien-
nent demander à la Banque d'autres services, notam-
ment Îcs renseignements surla solvabilité, sur l'état
des marchés, etc. Plusieurs aussiont confié à la
Banque la garde de leurs vbligations ct autres
papiers de valeur.

MONTRÉAL

 


